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La production aquacole est encadrée par une série
de textes réglementaires européens et nationaux. A
l’échelle des sites de production, ces obligations se
traduisent par des normes fixées dans un arrêté préfectoral.
Cette fiche fait le point sur les solutions dont disposent les
salmoniculteurs pour répondre à ces obligations concernant
les MES et l'azote.

Les filtres rotatifs sont les dispositifs de traitement de l’eau
les plus couramment installés en sortie de pisciculture pour
retenir les matières en suspension (MES).
Leur installation implique également d’étudier les voies de
valorisation des « boues » collectées.
L’eau de rinçage du filtre doit être récupérée puis concentrée
afin de permettre l’utilisation de rejets. L’humidité des boues
obtenues reste un obstacle important à leur valorisation.
L’utilisation d’une tonne à lisier est possible mais elle
engendre une multitude d’allers-retours pour l’agriculteur. Ces boues étant de bons
amendements riches en matière organique, elles sont intéressantes d’un point de vue
agronomique. Leur utilisation sous forme solide nécessite de les concentrer jusqu’à 30-35%
de matières sèches. Pour cela, le temps de séchage peut être assez long (plusieurs semaines
par dessiccation naturelle).
Différents dispositifs de concentration ont été testés sous forme de cône, de silo ou de
cylindre. L’avantage de ces systèmes est de permettre une utilisation des boues tout au long
de l’année, plus en phase avec les périodes d’épandage.
Cette dernière voie de valorisation n’est pas toujours possible, des tests ont donc été faits en
compostage avec l’apport de végétaux et même de lombricompost. Ces alternatives
imposent elles aussi la déshumidification des boues pour un bon processus de
transformation.

Une production en équilibre avec le 
milieu naturel dans le respect des 
normes environnementales
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Le respect des normes fixées par l’arrêté préfectoral individuel peut, le cas échéant,
nécessiter d’installer des équipements de traitement de l’eau ou de repenser le système de
production. L'épuration des eaux rejetées a fait l'objet de différentes recherches dont les
résultats sont aujourd’hui mis en œuvre dans les entreprises pour traiter les parties solides
puis dissoutes des effluents.
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La prochaine étape dans le traitement de l’eau rejetée par les piscicultures sera la réduction
du phosphore présent sous la forme de PO4

3-. Peu de travaux ont été menés sur ce sujet en
aval des piscicultures. Néanmoins, des techniques de déphosphatation de l’eau existent pour
traiter les eaux domestiques. Il s’agit d'une filtration biologique par phases successives
anaérobies et aérobies ou d'une précipitation par adjonction de sels de Fer ou d’Aluminium
des phosphates récupérables par filtration.
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1. Coupler un filtre mécanique à un lit bactérien :
L’autre enjeu dans la préservation de la qualité d’eau renvoyée dans le milieu récepteur est le
traitement de l’azote produit par les truites. Issu de la digestion des aliments, l’azote présent
sous la forme d'ammonium (NH4

+) peut être problématique lorsqu’il est en excès dans l'eau.
Des solutions de réduction de cette forme chimique ont été testées.
L’installation de supports bactériens fixes a montré ses limites lorsqu’aucune filtration
mécanique préalable n'était mise en place. En effet, les MES comblent très rapidement les
supports et les bactéries ne parviennent plus à faire leur travail. L’ajout de bactéries
nitrifiantes en continu dans le flux de sortie n’a pas montré de résultats probants sur
l'oxydation de l’ammonium.

2. Dans les situations plus contraintes : vers le système danois
Des systèmes plus complexes de traitement de l’eau (système
"danois") ont été testés avec plus de succès et ils sont
aujourd’hui en voie de développement dans certaines
entreprises. Il s’agit d’incorporer les procédés d’épuration
mécanique et biologique dans une partie du bassin de
production. Les rejets azotés des poissons sont « digérés »
par les bactéries présentes dans un compartiment rempli de
support (médias) et mis en mouvement, oxygéné, par un flux
d’air (lit fluidisé). Cette technique permet d’économiser
jusqu’à 90% de l’eau par mise en recirculation.
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